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^ ^ c a / ^ , /a ^MereUure {/rJ ^y^rAf, 

Ce JOURNAL paratt tous Us cinq ¡oun»AVEC huit gravurei par moi 
dont une d'homme et une de ch^pcaus. 

Papier «Us manufactures d^Arches et d^Archette ( Vosget). 
Le prix de l'abonnement : pour trois m o i s . . . . . • g fr. 

pour jix mois 10 
pour Tannée 3 6 

5o c< dejplut par trlmetlre, pour Us dfpariemeiu. 
i fr. iJf /A pour Telranger. 

O N S ' A B O K K R A P A I L I S . 
A u B U B R A U DU P E T I T C o u i v i v t F f i DKS D A M E S , R o u l e v a r t d e s I t a l i e n s , 

N» 3 L , près le Passage de TOp^va. 
Chr.i DONDEY-Dupfté PÈRE F.T TtLS, Imp. -L ib . du Journal» rue 

St .»Louis , N^ au Maral i , et rue Richel ieu , t^^ 4? ! 
MARTI9£T , libraire , rue du C o q - S i . - H o n o r é . 

A L O N D R E S . 
Chcx 5DI . 5 . and J. FcLtCi i , TtttspU 0/Fancy, 3 4 , Îlaihbone--plnie. 

A A M S T t R D A n « 
C h e r . G A B R I E L D U P O U R e t CI«« l i b r a i r e s , s u r l e R o k i a . 

A T . I ^ I P S L C K I 
C h c % M M . Z s c R E c n et K R I N I T Z . 
Pour Us provinces du lUiin et rAllcma(;HCF chet M. ALEXANDRE , AU 

¿»alon Littéraire, à Slrasboure. 
Les Uttrcs et envois d'argent iloivcnt être adressés francs de port* 

M O D E S . 

L E S r o b e s en merinos ct c n c h c m i r c , brodécs en s o I c ^ s c 

pDrfcctionnL'nt l o u s les j o u r s ; cellos c u cdchemire ccrisc > 

brodccs en coulcur c c r i s c , sont d'iin üííet ndmlrablc. O n n 

lieaucoup admiré cet(e scmnínc une rohe en cachcmíre blcu» 
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I»' brodée en soie jaune d'or ; ces broderies formaienl dcj guir-

landes en colonnes sur la iianteur «le la robe, el se terminaient 
au bas par deux volans cgalcment brodés d'un jaune d'une 
nuance sî éclatanle, qu'on les aurait prises pour des bro-
deries d'or. La d.ime qui portail celle robe avait un béret en 
velours bleu , orné de trois aigrettes jaunes. 

— Toutes les garoitures tn crépc , gaje ou l i i l le, sont 
ornées d'accessoires en satin. Sur les unes c'est un fruiLlage 
séparé, dont les [>oîntes de chaque feuille viennent se réunir 
vers le milieu du bouillon de gate. Sur d'autres, des losanges 
de salin, posées en biais, semblent supporter le bas du 
bouil lon; d'autres sont ornées de grandes pointes de salin 
ijui retombent en forme de volans sur la garniture de gaze, 
ou de rouleaux de satin qui traversent la garniture dans tous 
les sens. 

— On pose des volans en festons sur les robes de s o i e , 
m.-iis ces festons étant courbés vers le liant du jupon , pré-
seatenl relivl d'une coquille; le bord des volans doit êlr(! 
festonné ou découpé dans le même sens , et celte disposition 
de garniture les rend très-étoffces cl tres-gracienses. 

— On voit de cliarmans bérets en tulle Ou blonde, dont le 
fond de la tête est marqué par une guirlande de rôties ; une 
seconde gnirlande de roses , posée tur les cheveux , soDliont 
le dessous du bord du béret , q u i , soutenu ainsi entre des 
Heurs, est d'nn effet charmant. 

— De riches et cliarmans iichus en blonde à longues barbes 
se jettent quelquefois sur la lêle d'une jeune femme coifTce 
cil rliuvi'ux, en (leurs ou en rubans, Ces fichus s'enlrcmêlant 
dans les nœuds oa dans les roses, donnent à la loilettc quelque 
chose de négligé et J'éléganl qui sied parfaitemCDt ì la p h y -
sionomie. Les barbes forment fichus sur la poitrine j quel -
quefois on les croise sur la poitrine. 

— L r s petits nécessaires pour ouvrages de femmes sont de 
plus en plus variés dans leurs formes ; mais pnrmi toutes ces 
idées iiigcnieuses on est tenté de préCiicr les pclils néces-
saires en bois de citron on de sandal, de la gr.nndcur d'uu 
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pet i t l i v r e , e t te l l cmeiu pUts , q u \ i n e femme peut ie i porter 

dans un c o i n de son m o u c h o i r « c o m m e un carnet pour les 

carte» de v is i tes . C e genre de nécessaires ^ m a l g r é sa petite 

d i m e n s i o n , cont ient ie d é , T é t u i , les c i s e a u x , le p o i n ç o n ; 

e t , n'étant point surchargé d ' o r n e m e n s i n c o m m o d e s ^ réunit 

à la fo ls l\(ti le et l 'agréable. 

LA D E R N I È R K D A N S E DKS F E M M E S D E SOULI . 

ÉpisoJe eatrait des Mémoires sur laGrôce et TAlbaoic, Ibrahim^ 
Manzour'Ejfendi (i). 

. . . . L e s richesses d ' A l i - P a c h a creusaient , c o m m e la mine 

dans les entrailles de Soiili^ le g o u f f r e qui devait e n g l o u t i r sa 

populat ion malheureuse* U n s c é l é r a t , i n d i g n e du n o m de S o u -

l i o t e , parvint k séduire plusieurs de ses c o m p a t r i o t e s , et leur 

persuada d ' introduire dans la vil le un corpi^ de deux cents 

AibanaU» A u s s i t ô t que V e l i - P a c b a fut instruit de la réussite 

de ce l te t rahison ' , il ordonna une attarjue générale . L e s S o u -

liotes accourent p o u r défendre leurs déHlés» mais tandis quails 

combattaleul eu f a c e , o n les attaque par derrière. Surpr is^ 

mulllds par d e u i f e u x , ils r o m p e n t leurs r a n g s et se ré f i ig ient 

dans les forteresses quails possédaient e n c o r e . 

L a famine et la peur des traîtres a c c o m p l i r e n t la défaite que 

n^aurait jamais décidée la force des armesé L e s S o u l i o t e s capi-

tulèrent . L e traité leur accordait de sVtabl i r partout o ù ils le 

jugeraient c o n v e n a b l e s , excepté dans leurs montagnes . L e s 

in fortunés ^lécidèreui de se partager en deux troupes ^ d o n t 

T u n e irait à P r e v e s a , Tautre è Parga . L e s ordres étaient donnés 

p o u r les mosiacrer Tune e t l 'autre. E l l e s partent p o u r cette 

émigrat ion pénible • • • L e s Albanais se présentent à la division 

de P a r g a ; elle allait s u c c o m b e r ; Vinst inct lui l ient lieu d ' e x -

p é r i e n c e ; elle se forme e n bataillon c a r r é , renferme au centre 

2e<; f e m m e s , les v i e i l l a r d s , les enfans , les t r o u p e a u x , et , s o u s 

la p r o t e c t i o n de cet te m a n œ u v r e essentiel lement militaire, fait 

son entrée dans Parga aux yeux des é g o r g e n r s . 

( i ) Nous avons déjà parlé de ces ^témoircs dans Notre numéro du 30 
décembre dernier, en rendant compte de la mort funeste J« son auteur. 
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L a tliviiîon île Prcvesa n V u t pas le u iâmc Loul ieur . So i t que 
la brusquerie de l 'attaque, soît que la conslernal ion de se vo ir 

•nltaquëe l'ait réduite à Timpossibilité de se défendre , elle s'en-
fuit en desordre dans un c o u v e n t g r e c . Inuti le r e f u g e ! L e s 
MnboméUins en enfonceitt la porte , et entourent leurs vict imes 
qui sont bientôt massacrées. 

C e n t femmes restaientavec une troupe d'enfans; elles s'étaient 
t rouvées séparées des l e u r s , c t , du haut d 'un r o c h e r qu'el les 
avaient gravi ^ devenaient les témoins dn sort épouvantable de 
Jours compagnes ; il les menace à leur tour : mais une r é s o -
lut ion subite leur promet un secours contre Tinfamie et la 
l i o n l e du supplice» Kl les se saisissent tes m a i n s , c t , sur la 
p la te- forme du r o c h e r , commencent une danse dont u n h é -
r o ï s m e înoni inspirait les pas e l dont les angoisses de la mort 
pressaient la cadence. D e s chansons patriotiques P a c c o m p â ' 
gnaient : leurs refrains allaient retent ir DUX oreilles des Maho-

métaus le c ie l sans doute les entendait : au dernier de 
leurs refrains k s cent femmes poussent un cri perçant et 
p r o l o n g é , dont k son va s 'éteindre au foi id d ' u n précipice 
horrible 9 oîi elles o n t entraîné âvec elles tous les enfans 1 

M E L A N G E S . 

Il 

M 

I I 
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— L e s représenUi ions que donne Martin au théâtre royal 

de r e p é r a - C o m i q u e sont sur le point de f inir , mais elles lais-

seront un agréable souvenir dans Tesprit de (ouïes les p e r -

sonnes qui o u t é té À m ê m e d'y assister. S . A . R . MADAME a 

h o n o r é de sa présence celle o ù Ton représentait Joconrie ct le 

Maître de Chapelle. C e r t e s , Martin n'est plus cc qu'il était 

il y a d ix ans*, mais s o n gosier est encore des plus exlraordi^ 

naires , et s o n excel lente m c l h o d c doit ê t r e suivie par tous les 

jeunes acteurs qui f o n t leurs ef forts pour marcher sur ses 

traces. 
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• — L ' A c a d é m i e française» depuis sa fondat ion , a été en 

butte à tant de traits mal ins , à tant d'épigrammcs, que vrai-

ment ses membres doivent être aujourd'hui habitués h cette 

guerre de plume dont ils ont toujours été les victimes. L^an-

née qui vient de s^écouler a été féconde en plaisanteries ^ e t 

ses derniers jours v iennent d^être signalé» par apparition 

d'un petit poëme h é r o ï - c o m i q u e , dont le but est de célébrer 

la conquête du dernier immortel ! Les deus jeunes auteurs de 

ce badinage, M M " Jauffret et P i a g e t , ont lutltulé leur opus-

cule La iiogcrcide, du nom du secrétaire perpétuel de r i n s t i -

tut. A u premier chant , on reconnaU TabseDce des candidats; 

lin gr^nd conseil est tenu par les trente-neuf un conseil yiO" 

lent Cdt proposé par M . R o g e r , qui se met en campagne, et 

a le bonheur d'attraper et (Veuformer, dans la salle de Tacs-

d é m i e , un brave h o m m e qui ne pensait pas au sort qu'on lui 

prépare. O r , ce brave homme est un romantique l S o n arres-

tation met l'épouvante dans Obscuropol i s , dont M . le vi«-

comte d^Arlîncourt e s t r o î . D e l à , guerre entre les classiques 

et les romantiques^ grand conseil de ces derniers , consul ta-

t i on d^un oracle, voyage de Tarmée par le bateau à vapeur, ap* 

par î t ionde M ' L e m o n t e y au milieu des préparatifs du combat; 

€O6D, Taltaque du pont des Arts a l ieu; le feu se met aux 

œuvres complètes des trente-neuf qui s^étaient fait un r e m -

piirt de leurs ouvrages ; trahison de M. S o u m e t ^ qui fait e n -

trer les romantiques par une porte secrète; mais heureuse-

ment les assiégeans ont touché aux fauteuils : Tinduence se fait 

sentir; tous bai l lent , s ' endorment , et M . R o g e r profite de ce 

moment pour s*emparerde M'Fourr ier , qui servait d'ingénieur 

aus romant iques , et le camper dans un fauteuil immortel ! — 

Ce l t e bluette est écrite avec goût et espri t , e t on peut la lire, 

sans ayoir à blâmer des personnalités. La description de f i n * 

térieiir de la salle de Tacademie est assez curieuse. 

Sur ces aniiqucs bords où la Seine orgaeilleuse 

Uoule , après vingt délours, son onde nmoncose » 
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£ n h c e (ia chAUau par Charles habi le , 

S'éUve {e palais de l'immorulìtu. 

Do câ tcmplu fdincui rcnceintc veneree 

A IVterncl rcpos fot toujours consacrée; 

Là , depuis Hciix cents ans , par d'immuables lois « 

Sur quarante fauteuils dorment quaranlc rois. 

Leur rnioblr« e^t l'usage c( leur sceptre uue plume ; 

Tous leurs su|eU , eapUfi dans uo épais volutr^e» 

Fléchissent »ous le joug d'un digeste complet { 

Ces monarques cQ^n régnent sur Talphabel 1 

— O n so fait s o u v e n t une idée si s ingul ière des a u t e u r s , 

diaprés leurs ouvrages , qu^il n*cst pas é t o n n a n t que la célèbre 

A n n e RadcUfFe, dont les p r o d u c t i o n s o u t fait fr issonner tant 

d^honnêtes g e n s « ait p a s s é , aux yeux de b e a u c o u p , p o u r une 

f e m m e g r a n d e , m a i g r e , au te int jaune et l i v i d e , aux yeux 

é g a r é s , h la conversat ion s o m b r e et mystér ieuse. Qu^elIe était 

l o i n cependant de ressembler à ce s ingti l ier m o d è l e ! N o u s 

avons s o u s les y e u x un r e c u e i l de notes manuscr i tes , q u i 

n o u s permettent de rectlfior le j u g e m e n t de beaucoup de n o s 

lecteurs au sujet de c e l l e romane! ère ¿célèbre. L o r s q u ' e l l e se 

m a r i a , h Tâgc de v i t igt- troIs a n s , el lô était ex trêmement bien 

faite , q u o i q u e de petite tai l le; elle avait le te int b e a u , et tous 

ses traits étalent agréables et expressIG. L e tems o ù el le c o m -

posa ses o u v r a g e s n*occupa qu^une t r è s - p e t i t e p o r t i o n de sa 

v i e , et un é l r a n g e r , témoin de son existence d o u c e et pat-> 

s i b i c , aurait peu soupçoJiné qu^olle eitt c o n s a c r é quelques-uns 

de ses momens ù des c o m p o s i t i o n s d*un g e n r e ausM s o m b r e 

et sévère . E l l e donna success ivement au publ ic les châteaux 

d^Athlin et de Dumbnyne, le Comte sicilien , le Roman de la 
Jorilf les Mystères d'Udijlphc, Vltuiien et Gaston de Biotte^ 
i^ille. E l l e excitait s o u v e n t T é l o n n e m e n t de 6on mari par Ta-

bondance c l le mérite des composi t ions sorties de sa plume. 

L o i u d*(!tre e l le -même aHcctce par la c o u l e u r s o m b r e de ses 

é c r i t s , elle présentait quelquefois e n r i a n t , à soti mari > tel 

r i 
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fragment <1e ses ouvrages qu'U ne |>ouvait lire sans frissonner 

<reffroî* Pendant les dou ie dernières années de sa vîe^ m a -

dame RadclifVe fut tourmentée d*une toux spasmodique q u i , 

malgré les so ins dHectueux et cont innels de son é p o u x , dégé-

néra en p h t i s i e , e t la conduis i t au tombeau en 1 8 x 3 , à T i g e 

de c inquante-neuf ans. 

L e succès du joli vaudeville de In Mère au hùl ci la 

FtUe à ia maison avait été trop produc t i f , pour que l 'admi-

nistration du vaudeville pensât^ donner un ouvrage nouveau. 

C*cst ce l l e prolongat ion de boune fortune qui a empêché 

M''® Césanne ou la Courtisante amoureuse de se montrer 
en m ê m e tems que sa sceur Fiorella de l 'Opéra-Comique« 

N o u s le r é p é t e r o n s , au ¿ujet de cette pièce qui a obtenu du 

succès 1 nous regret tons que la censure, soit si indulgente pour 

des Ouvrages qu'il n'est guère poss ible de laisser voir repré— 

senter à de jeunes fdles, a de jeunes femmes , à des jeunes gens 

iiieme : c'est une contradict ion qui nous passe* A part ces 

observat ions , nous rendrons justice au talent de M M . Ferd i -

nand Langle t et Paulin. Ils o n t c o m p o s é un ouvrage spirituel 

et intéressant ; mais nous voudr ions qir i i ne fût jamais repré-

senté que devant des hommes o u des femmes qui n 'ont plu« 

rien à redouter de la vue de pareils tableaux. 

— i .ç» amateurs de scandale s*occupent b e a u c o u p , en ce 

m o m e n t , d'un mémoire publié par un maître serrurier de 

P a r i s , dans lequel o n dénonce te m o n o p o l e exercé par les 

porl iers*concierges des cimetières de Paris* S'i l faut en croire 

notre artiste en f e r , le portier du cimetière de l 'Est o u du 

Père-Lacbaise , avec de simples appointemeos de 1800 francs, 

trouverait le moyen , anssî agréable que c o m m o d e , de se faire 

3o , 0 0 0 francs de profits 'et béncftces. L e détail de ce c o m -

nterce sur la douleur publ ique , sur les m o r t s , sur tout ce qui 

peut se rapporter üi l'idée la plus pénible qui puisse n o u s afï ï i -
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g e r , sont curieux â conDatIre. O n verra que rien ne saurait 

échapper à r a v î d i t é et aux calculs des spéculateurs . 

^ U o e certaine pr iûcessc de C a n d o u e éfai l asstégée dans 

A m a d a n a g a r , sa c a p i t a l e , par T c m p e r c u r A k b a . L e s assiégeans 

f u r e n t , pendant p l u t de deux mois^ arrêtés aux pieds des r e m -

p a r t s ; mais sur le p o i n t de se rendre^ la pr incc ise employa 

un s ingul ier m o d e de vengeance^ elle fit f o n d r e tout Tor c t 

TargeDt qu'elle p o s s é d a i t , et o n e n fit des boulets sur lesquels 

o n grava, dans les termes les plus énerg iques , les malédictions 

appelées sur la tête de l 'usurpateur. O n en chargea des c o u -

leuvrînes q u i porta ient a u n e l i e u e , et ils furent ainsi dis-* 

persés dans les bois q u i e n t o u r a i e n t la place de t o u s c ô t é s . 

A p r è s avoir par ce m o j e n pr ivé son e n n e m i des richesses q u ' i l 

s^attendait à t r o u v e r , la pr incesse capitula. O n d é c o u v r e quel* 

quefo is de ces boulets daus les env irons d^Amadanagar. U i i 

paysao « il y a peu de tems « en trouva u n qui pesait 8 l ivres. 

t 

Il t 

A N N O N C E . 

La livraison de la anniic du Troubadour tics Salons, Jour-* 

»al de chant avec accompagnement de piano ou harpe , cl la livrai-

son de la ennécf uvec accompagnement de guUare , vtcunent de 

paraître au« magasins de M. Mcîs&oDnier, boulevait Montmartre. 

Nous croyons inutile de faire valoir le mérite de ce3 recueili ^ a u x -

quels les soins de MM. PUntade , Romagncsi et Ikrton ont donne 

une si ¡dite ccl^hrlt^. 

A te Numéro est ¡ointe ta Planche 44' 

Imprimerie de Di>MDnY*DuPaÉ, rue St.-Louis^ No 4^} ^^ Mur.iis. 
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